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ÉDITORIAL

La jeunesse et le Créateur : 
où en sommes nous ?
PAR LE PÈRE SIXTUS AGBOR TAKANG EYONG CSSP 
PHOTO : JADE

Souviens-toi de ton Créateur aux jours de ta jeunesse, 
avant que viennent les jours de détresse et que les 
années approchent où tu diras : « Je n’y trouve aucun 
plaisir » (Eccl. 12, 1). Le livre de l’Ecclésiaste est 
attribué au roi Salomon comme son auteur. Salomon 
a été éprouvé dans la vie et vers la fin de ses jours 
sur terre, il a conclu que : tout n’est que vanité sur 
vanité. Ainsi, dans son avertissement final à ses lec-
teurs (le peuple de Dieu), il a consacré ce chapitre aux 
jeunes. Il a rapidement attiré leur attention sur le fait 
qu’ils doivent se souvenir de leur Créateur lorsqu’ils 
s’engagent dans la vie. Par conséquent, les jeunes ne 
doivent pas oublier le Créateur ou Le négliger.
Nous sommes conscients en effet que : la jeunesse est 
une période dorée dans la vie. A cette époque, une 
jeunesse est pleine d’agilité et d’aventures. Il n’y a pas 
de moments ennuyeux, toujours en mouvement et 
avec des conséquences accablantes (très souvent). Un 
auteur concluait alors que : « la jeunesse est pleine de 
plaisir, mais la vieillesse est pleine de soucis ». Les 
conseils aux jeunes sont très opportuns car certains 
finissent généralement par mal gérer leurs opportu-
nités dans la vie. Car nous savons très bien que les 
occasions perdues ne peuvent jamais être récupérées. 

Quatre Raisons de se souvenir du Créateur 
dans sa jeunesse
Notre ennemi dit : « La jeunesse pour le plaisir, l’âge 
moyen pour les affaires, la vieillesse pour la reli-
gion ». La Bible de son côté dit : « Jeunesse, âge mûr 
et vieillesse pour ton Créateur ». 
C’est surtout dans notre jeunesse que nous sommes le 
plus enclins à oublier notre Créateur. C’est aussi dans 
ces années-là que nous devons travailler pour nous 
souvenir de notre Créateur (Eccl. 12, 1). Souviens-toi 
que Dieu t’a créé, qu’Il pourvoit à tes besoins, qu’Il 
prend soin de toi, qu’Il veille sur toi, qu’Il te protège 
(contrôle) ; et rappelle-toi qu’Il peut aussi te sauver. 
C’est beaucoup à retenir, mais c’est beaucoup plus 

facile de commencer à mémoriser quand on est 
jeune ! Suivez mon regard…

I. Age juvénile : années énergiques
C’est l’une des raisons pour lesquelles Dieu nous 
ordonne de nous souvenir de notre Créateur dans 
nos jeunes années. C’est aussi parce que ce sont nos 
années les plus énergiques. Pourquoi attendre d’être 
épuisé, d’avoir presque épuisé notre énergie avant 
de servir notre Créateur ? Le Dieu qui nous a créés 
mérite nos années les plus actives et les plus saines : 
nos corps sont forts et musclés, nos esprits sont vifs et 
clairs, nos sens sont réceptifs, vifs et sensibles, notre 
enthousiasme est brillant, nos volontés sont fortes et 
déterminées. Nous devrions donc nous souvenir de 
Lui dans nos années énergiques.

II. Age juvénile : années sensibles
Pourquoi sommes-nous plus nombreux (ceux qui ont 
la tendance) à devenir chrétiens dans notre jeunesse 
qu’à l’âge mûr ou dans la vieillesse ? C’est parce que 
les années de jeunesse sont des années sensibles. Sans 
renoncer à notre croyance à la « dépravation totale », 
nous pouvons dire qu’il est « plus facile » de croire 
et de se repentir quand on est plus jeune. Ce n’est 
jamais facile, mais c’est plus facile. C’est plus facile 
parce qu’à mesure que nous vieillissons, notre cœur 
s’endurcit, notre conscience est formatée, nos péchés 
s’enracinent plus profondément (… ils se retirèrent 
l’un après l’autre, à commencer par les plus âgés… 
Jn. 8, 7-11) et notre mort devient plus mortelle.  Uti-
lisons notre sensibilité et notre réceptivité juvéniles 
pour nous souvenir de notre Créateur avant que les 
mauvais jours de l’indifférence impitoyable ne s’ins-
tallent.

III. Années d’enseignement
Nous apprenons plus dans notre jeunesse que dans 
toute autre période de la vie. C’est vrai dans toutes 
les matières, mais particulièrement vrai dans l’ins-
truction religieuse. Tous les chrétiens que j’ai rencon-
trés et qui se sont convertis au Christ tard dans la 
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Genèse 1, 9 « Que les eaux qui sont au-dessous du ciel se rassemblent en un lieu unique pour que le continent paraisse »  
ici en Loire-Atlantique.

vie ont exprimé d’énormes regrets à propos du peu 
qu’ils savent et du peu qu’ils peuvent maintenant 
apprendre. Je les encourage à valoriser et à utiliser 
le temps que le Seigneur leur accorde, mais ils ont 
souvent l’impression qu’ils doivent étudier deux 
fois plus pour apprendre moitié moins. Mes amis,  
constatez-vous cela ?

IV. Des années dangereuses
Les jeunes années sont des années minées : d’hor-
mones, de pression des pairs, de l’alcool, de la drogue, 
de la pornographie, de l’immoralité, de testostérone, 
etc. Rares sont ceux qui traversent ces années sans 
trébucher occasionnellement. Les dangers abondent 
de tous côtés – et à l’intérieur. Combien de « pre-
mières » tentations deviennent et demeurent les 
« dernières » ! C’est la raison pour laquelle nous avons 
besoin de notre Créateur pour nous garder et nous 
porter à travers ce champ de bataille.

Très chers jeunes, n’oubliez pas de vous souvenir
Mes ami(e)s, permettez-moi à présent de vous don-
ner quelques aides pour vous souvenir de votre Créa-
teur pendant ces meilleures années ; et les « pires » si 
on ne faire pas attention :
•	 Soyez persuadés que vous avez un Créateur : 

« L’histoire de l’univers commence avec Dieu. La 
Genèse s’ouvre par un poème magnifique. Il n’ex-
plique ni la structure de l’atome ni le processus 
de formation des planètes… Il chante les mer-
veilles de la création et leur auteur : Dieu. Dans la 

Bible entière, Dieu est le seul qui puisse " créer " ». 
(ZeBible, notice dans Genèse pour 1, 1-2).

• 	Apprenez à connaître votre Créateur : étudiez 
sa Parole à l’aide de sermons (à l’Eglise), de com-
mentaires et de bons livres. Mais étudiez aussi son 
monde en utilisant des microscopes et des téles-
copes et tout autre instrument qu’Il donne.

•	 Rejoins les amis de ton Créateur : noue des ami-
tiés avec d’autres créatures qui aiment se souvenir 
et de respecter le Créateur.

•	 Suivez l’ordre de votre Créateur : Il a établi et a 
donné le modèle de six jours de travail suivis d’un 
jour de repos pour la contemplation de ses œuvres. 
Suivons et le reste en découlera !

•	 Demandez le salut de votre Créateur : même si le 
rejet de votre Créateur vous a brisé en morceaux, 
Il est prêt à vous recréer à son image. Savez-vous 
cela ? Venez à moi, dit le Seigneur… (Mt. 11, 28).

Pour terminer, tant que nous parlons du salut dans 
le Christ mort et ressuscité, nous sommes tous les 
enfants (les jeunes) du Dieu Créateur. Je ne veux 
pas que les lecteurs du troisième âge se découragent. 
Comparés aux années de l’éternité, nous sommes 
(encore) tous dans notre « jeunesse ». Il n’est pas trop 
tard pour se souvenir de Lui (notre Créateur), avant 
que ces mauvais jours ne se rapprochent encore plus. 
Restons donc unis dans l’amour et dans la Commu-
nion de toute l’Eglise Universelle ; car nous sommes 
des filles et des fils adoptifs d’un même Père Créateur. 
Lui qui est Père, Fils et Saint-Esprit. Amen.
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 Epiphanie                                                                                                                                            

Calendrier paroissial

En juin

Messe dominicale les dimanches à 11h. 
Prière des mères les mercredis à 10h à la chapelle. 

Chorale les jeudis de 19h à 20h à l’église.
Groupe des jeunes les jeudis scolaires à 20h.

Conseil 
de paroisse 
Le Conseil de paroisse se 
réunira pour sa dernière 
séance de l’année le mardi 
20 juin à 18h, séance qui 
sera suivie d’un repas 
convivial.

Deux concerts en juin à l’église

Le 4 juin à 17h30 : concert d’Andrea Amanti en faveur d’un orphelinat au Cameroun
Entrée libre et panier à la sortie, vous êtes tous bienvenus à ce beau moment musical.

Le 18 juin à 18h : concert de l’Echo d’Onex et de l’Orchestre de Lancy-Genève

PAR GÉRARD MONTANDON

L’Echo d’Onex a choisi, cette année, d’explorer 
le répertoire contemporain et de s’engager dans 
l’interprétation du Symphonic Adiemus de Karl 
Jenkins. Cette œuvre regroupe des reprises, arran-
gées pour orchestre symphonique, de plusieurs 
compositions précédentes du compositeur. Elle se 
caractérise par un mélange de musique classique et 
de sonorités ethniques de musique du monde. La 
langue utilisée a été créée de toute pièce par Jenkins 
afin qu’elle puisse être interprétée par toutes les cho-
rales du monde, sans barrière linguistique.

Le Symphonic Adiemus n’est que très rarement pré-
senté à Genève et c’est une occasion de la découvrir 
à l’église de l’Epiphanie, le 18 juin. Pour interpréter 
cette œuvre imposante, l’Echo d’Onex sera accom-
pagné par un orchestre symphonique et de nom-
breuses percussions. L'Orchestre de Lancy-Genève 
nous fait l’honneur d’être à nos côtés.
En complément de programme, l’orchestre nous 
accompagnera également pour interpréter des 
motets de W.A. Mozart et présentera, seul, des 
ouvertures d’opéras célèbres.

Groupe des ados  PAR VÉB

Mercredi 7 juin à 18h, le groupe des ados partagera 
une soirée récréative de clôture.
Ils sont 14 à avoir participé avec enthousiasme au catéchisme 
de 12 / 15ans. Cette année, les animatrices étaient la pasteure 
Isabelle Frey-Logean et Guwani Ratnam. Roger Chassot a ani-
mé le groupe jusqu’à Noël, puis a démissionné pour raisons 
professionnelles. Au mois de mars, une nouvelle catéchiste 
s’est présentée : Sabrina Baertschi. La paroisse remercie Ro-
ger pour le temps consacré et Sabrina pour cet engagement, 
et bien sûr Guwani et Isabelle pour leur travail de cette année 
écoulée avec les adolescents. 
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 Epiphanie�

La parabole du Magnolia 

MÉDITATION DE SŒUR LOUISE | PHOTO : JADE

Durant la Veillée pascale, nous avons entendu 
les récits de la Création, tirés du Livre de la Ge-
nèse… « Et Dieu vit que cela était bon ».
C’est un autre récit de création que m’a inspiré le 
magnolia du patio, près de l’église de l’Epipha-
nie. Au commencement, était un magnolia. Il a 
grandi. Il a fleuri. Il s’est épanoui et nous émer-
veillait chaque printemps. En 2014, il a subi l’in-
cendie de l’église et a été épargné grâce aux ar-
rosages abondants qui ont aussi protégé la cure, 
les logements et locaux paroissiaux. Le prin-
temps suivant, le magnolia a encore fleuri, bien 
qu’ayant pris un « coup de vieux », puis il a déve-
loppé une maladie. Il est devenu misérable. Fi-
nalement, il a été décidé de le couper. Les jardi-
niers l’ont scié à ras du sol, lui laissant sa racine. 
Pendant une année ou deux ou trois, la racine 
semblait morte. Mais, réellement, elle n’était 
qu’endormie. Au printemps 2022, à la grande 
surprise de celles et ceux qui l’observaient, nous 
avons vu pointer quelques feuilles, encore fra-

giles, qui, peu à peu, ont formé 
une couronne autour de ce qu’il 
restait du tronc. 
Un temps d’observation a com-
mencé. Va-t-il vraiment renaître ? 
Peut-il encore revivre ? Refleurir ?
Et oui, en cette fête de Pâques, 
comme une renaissance, le ma-
gnolia a donné sa première fleur 
et il en prépare une deuxième. Ce 
magnolia que nous croyions mort  
vit. 
Il devient symbole de patience. 
Symbole de renaissance. Il nous 
enseigne qu’il est important de 
croire que quelque chose de 
nouveau peut naître ou renaître, même de ce 
qui semblait impossible, impensable.
Il est, sous nos yeux,  un hymne à la création et... 
au Créateur.
Le magnolia nous apprend à ne pas désespérer 
et à nous réjouir… La vie est plus forte que la 
mort. N’est-ce pas le message pascal ?

En avril à l’Epiphanie

PHOTO : HANS-RUËDI VETTERLI

Vendredi saint

Le soir du Vendredi saint, des 
paroissiens ont partagé un che-
min de croix animé par le Père 
Gabriel. Ce moment de recueil-
lement et d’écoute de la Parole 
en pleine nature est toujours très 
apprécié.
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 Epiphanie�

Pâques

A l’aube de Pâques, un petit groupe de paroissiens 
s’est rendu près du château de Colley Bossy, pour y 
célébrer le Christ ressuscité en pleine nature, avant 
le lever du jour… 
Ils se sont retrouvés à 6h30 sur le chemin de Chau-
mets et après une petite marche d’un quart d’heure 
se sont regroupés autour d’Elisabeth et Dave Baer, 

une équipe catholique et du pasteur Jean-Daniel 
Schneeberger pour un temps de chants et prière face 
au lever du soleil. 
Merci aux organisateurs pour ce temps de prière pri-
vilégié ainsi que les bons aliments du petit déjeuner 
en plein air.

Spectacle de Ruth dite Coquelicot  PHOTOS : JADE

Une centaine de personnes sont 
venues à l’une des trois séances 
jouées dans la grande salle de la 
cure.
Entre goûter, repas canadien et 
spectacle lui-même, chacun a pu 
passer un sympathique moment 
récréatif. Merci à tous, specta-
teurs, acteurs et organisateurs 
pour ces moments joyeux.

Dès le mois de mars, les enfants ont 
rejoint les acteurs adultes afin de 

répéter leurs rôles. Ici, aidés par Jaïro 
et Anne-Marie, les voici réalisant leur 

pyramide. Merci à Aurélie Arnet qui 
leur a concocté un mini-spectacle de 

cirque pour l’occasion.

Les premiers spectateurs sont 
arrivés, ici des membres de 
Saint-Pie X, de la paroisse 
protestante et de  la famille 
des acteurs, attendent 
patiemment que le spectacle 
commence : le décor est en 
place, on peut voir sur cette 
photo la magnifique roulotte 
fabriquée par André Matter 
pour l’occasion.
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 Sainte-Marie du Peuple                                                                                                                

Calendrier paroissial
Célébration des messes : chaque dimanche à 9h30 / En semaine, le mercredi à 8h30

En juin
Mardi 6 19h30 Répétition de la chorale
Mercredi 7 18h30 Réunion du Conseil de paroisse
Dimanche 11 11h30 Repas communautaire
Mardi 13 19h30 Répétition de la chorale
Mardi 20 19h30 Répétition de la chorale
Mardi 27 19h30 Répétition de la chorale
Jeudi 29 11h30 Repas de clôture du Mouvement Chrétien des Retraités (MCR)

Dimanche 11 juin 2023

		  11h30 :	 Apéritif
		
		  12h :	 Repas communautaire 
               		  (avec panier à votre bon cœur) 
		
			   Au menu :	 salade mêlée 
				    paella royale
				    flan maison
		
		  Après-midi : jeux de société

Vous êtes tous et toutes,
seul ou en famille, 
petits et grands,
les bienvenus !
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 Saint-Pie X                                                                                                                                  

Calendrier paroissial

Lundi 5 19h Réunion Conseil de communauté au Jardin de Bel Essert

Mardi 6 20h Réunion Conseil de paroisse

Vendredi 9 20h Rencontre confirmands

Samedi 17 10h Rencontre Eveil à la foi et catéchèse familiale

Vendredi 23 20h Rencontre confirmands

Des rendez-vous en juin à Sainte-Marie du Peuple

Dimanche 18 juin messe des familles et clôture des catés à 10h30 à l’EMS des Franchises

Messe des familles en juin 

Au livre de vie
Sont entrés dans la lumière du Ressuscité 
FERNANDEZ Luis (1951), le 23 avril 2023 
PASQUIER Antoinette (1932), le 7 mai 2023
« Frappe à ma porte, Toi qui viens me déranger, 
Frappe à ma porte, Tu viens me ressusciter.
Je ne sais ni le jour, ni l’heure, mais je sais que 
c’est Toi, Seigneur ! »

Baptêmes des catéchumènes 
enfants à Saint-Pie X 
Samedi 8 avril, lors de la Veillée pascale à Saint-
Pie X, 6 catéchumènes enfants de notre UP ont 
reçu le baptême. Il s’agit de Neliel, Elizandro, Lilia, 
Margot et Mathilde et Adrien.
Nous les félicitons et leur souhaitons un bon chemin 
avec le Seigneur.
Un grand merci à Mauriane de l’équipe d’animation 
du catéchuménat et à toutes les personnes qui ont 
participé de près ou de loin à l’organisation, à l’ani-
mation de la messe…
Nous sommes en union de prière avec ces catéchumènes ! 

Baptêmes, eucharistie et  
confirmation des catéchumènes 
adultes à Saint-Pie X 
Samedi 8 avril, lors de la Veillée pascale à Saint-
Pie X, 7 catéchumènes adultes de notre UP ont reçu 
le baptême, l’eucharistie et la confirmation. 
Il s’agit d’Amin Thomas, Rima, Pancracia Andrée, 
Christina Mae, Michel, Samira et Fanny.
Nous les félicitons et leur souhaitons un bon chemin 
avec le Seigneur.
Un grand merci à Anne-Marie et Patrick de l’équipe 
d’animation du catéchuménat et à toutes les per-
sonnes qui ont participé de près ou de loin à l’orga-
nisation, à l’animation de la messe…
Nous sommes en union de prière avec ces catéchu-
mènes ! 

Messe des familles  
et clôture de la catéchèse
Dimanche 18 juin 2023 à l’EMS des Franchises 
à 10h30 (8, Cité Vieusseux). Parking à disposi-
tion derrière l’immeuble (n° 38-40-42-44 Cité 
Franchises). Vous êtes tous invités ! 
Pour les messes à l’EMS des Franchises, merci 
de rentrer dans la grande salle côté rue 
Edouard-Rod (derrière l’EMS) et non par l’en-
trée principale.
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 Saints-Philippe et Jacques                                                                                                                    

Messe dominicale à l’église : tous les samedis à 18h
Chapelle : 
Messe tous les vendredis à 18h

Chapelet les vendredis à 17h30, excepté le 1er du mois 
Adoration le 1er vendredi du mois à 17h
Moment de prière tous les mercredis à 8h45

Calendrier paroissial

Samedi 3 18h Messe
Samedi 10 18h Messe
Vendredi 16 18h30 Célébration œcuménique des catéchismes avec repas canadien – 

Paroisse protestante
Samedi 17 18h Messe avec la chorale
Samedi 24 18h Messe

Rencontres en juin

Pour les autres rencontres encore non prévues à ce jour, veuillez consulter les feuilles dominicales 
du mois de juin

APPEL IMPORTANT
Formation religieuse / catéchisme
La paroisse de Vernier cherche à agrandir 
son équipe d’animation. 
Nous lançons un appel à toute personne qui voudrait partager sa foi avec des enfants. 
Il s’agit de s’y consacrer quelques heures par mois. 

Vous pouvez vous annoncer au secrétariat de la paroisse, pour renseignement 
et / ou inscription !
D’avance, merci de votre soutien.

L’Evangile est vraiment une bonne nouvelle. Alors pourquoi en priver nos enfants ?

Au livre de vie
Sont entrés dans la lumière 
du Ressuscité :
M. Bruno PULITANO, 
le 25 mars 2023
M. Isnovaldo Antonio ARANEDA 
ORMENO, le 25 mars 2023

Qu’ils reposent en paix et que leurs 
familles puissent se sentir entourées 
et soutenues par l’Amour de notre 
Seigneur.

Le samedi 13 mai 2023 à 18h en l’église Saints-Philippe et Jacques 
de Vernier, neuf enfants de notre paroisse ont reçu pour la première 
fois l’eucharistie. Il s’agit de :
DA SILVA FERNANDES Clara	 PRIETO Alessio
GEBELE Nathan	 RAMALHETE RUFINO Jose
GUEVARA Anaë	 SALOMEZ Maïa
MADUREIRA FEICAO Leonor	 SILVARES Raquel
PASTORI Lorelei

Nous les félicitons et leur souhaitons un bon chemin avec le Sei-
gneur. Un grand merci aux catéchistes et à toutes les personnes qui 
ont participé de près ou de loin à l’organisation, à l’animation de la 
retraite et de la messe.
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Prochaine parution : 
septembre 2023
Vos informations et nouvelles 
sont à communiquer à :  
myr.bettens@gmail.com  
ou à :  
ECR, Vie de l’Eglise à Genève,  
rue des Granges 13,  
1204 Genève.

« Vous êtes le genre de personne 
qui… ». 

Souvent assassines, ces paroles 
comportent presque toujours un 
jugement stigmatisant, à l’em-
porte-pièce, vous réduisant à une 
action, un choix parmi la multi-
plicité que la vie vous demande 
d’effectuer au quotidien. Vous 
êtes donc devenu en l’espace 
d’un instant, dans le regard d’un 
autre, le genre de parent qui…, le 
genre de jeune qui…, le genre de 
croyant qui…, le genre de prati-
quant qui… fait mal, faux, per-
turbe, divise, etc.

Bien sûr, l’être humain a besoin 
de catégories pour penser, pour-
tant le fait qu’une étiquette vous 
soit personnellement apposée 
équivaut en quelque sorte à une 
attaque personnelle : l’anathème 
est prononcé. 

Ce qu’il y a de terrible dans cette 
sentence, c’est son caractère entier 
et définitif. Si le chrétien est invité 
à aiguiser son jugement, est-ce 
pour mettre à terre son inter-
locuteur ? Certes le Christ n’est 
pas toujours tendre, notamment 
lorsqu’Il s’adresse à des groupes 
de pharisiens. Ses paroles pro-
voquent alors un ensemble qu’il 
invite à réfléchir, sans pour autant 
qu’un individu soit pris à partie. 

Les interpellations unilatérales, 
elles, se vivent dans le cadre 
d’une relation de confiance, ce 
qui change la donne.

Alors que juin ouvre la période 
liturgique du temps ordinaire, 
pourquoi ne pas profiter des 
prochains mois pour question-
ner notre rapport au jugement 
d’autrui, notre façon de le com-
muniquer ou de le dialoguer, ou 
encore de le taire (et alors pour-
quoi) ? Quelle est notre ouverture 
à écouter celle, celui qui n’est 
pas de notre opinion, de notre 
sensibilité et encore plus quand 
celle-ci touche à notre foi et  
à notre conception de l’ecclésia-
lité ?

En Eglise, par nos jugements, 
nous pouvons être très blessants 
et malveillants les uns avec les 
autres, fermés au dialogue alors 
que nous confessons un Dieu 
Parole (Logos). Alors, beaucoup 
d’énergie est dépensée dans le 
vide, là où l’on pourrait la mettre 
en œuvre pour le travail d’écoute 
mutuelle, d’entre-connaissance, 
de partage et d’unité que le Christ 
nous invite avec insistance à 
mener (Jn 17, 21). 

Bien sûr, juin ouvre également la 
saison estivale : qu’elle vous soit 
douce et ressourçante !
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de l’Eglise catholique romaine à Genève (ECR) a consacré sa 8e édition 
à la thématique des miracles dans le cinéma. Entre expériences 
et interprétations, la conférence inaugurale a mis le miracle à l’épreuve 
du réel.

TEXTE ET PHOTOS 
PAR MYRIAM BETTENS

Ce lundi soir de mai, les invités des ren-
dez-vous cinéma de l’Eglise catholique 
romaine à Genève (ECR) ont expérimenté, 
dans leur chair, ce que qualifie Thierry 
Janssen, médecin-psychothérapeute, 
de « logique de la Vie, qui nous dépasse 
complètement et suffit pour croire aux 
miracles ». Paupières closes et main sur 
le cœur, les spectateurs du théâtre du 
Centre Espérance ont assisté, en direct, à 
un miracle ! En effet, c’est, littéralement, 
les yeux fermés que les participants ont 
entamé la conférence inaugurale de la 
8ème édition du festival IL EST UNE FOI 
par l’entremise de Marie Cénec, pasteure 

et modératrice de la soirée. Elle a invité le 
public « à prendre une minute pour écou-
ter son cœur », rappelant par cet exercice 
que le premier miracle est d’avoir un cœur 
battant. 

Au côté de Thierry Janssen, la Fribour-
geoise Eliane Baudois acquiesce et par-
tage avec le public sa propre expérience du 
miracle. Sa fille, Virginie, âgée de vingt-
deux mois, a survécu à un accident agri-
cole en 1998. Juchée sur le tracteur que son 
grand-père conduit, la petite chute et passe 
sous les roues de l’engin. Inerte, l’aïeul la 
croit perdue. « La poupée de chiffons » 
qu’il tient entre ses mains se met alors à 
pleurer. Le grand-père remercie immé-
diatement Marguerite Bays dont il avait 

De gauche à droite : Marie Cénec (pasteure), Thierry Janssen (médecin-psychothérapeute),  
Eliane Baudois (témoin du miracle), Jean-Pierre Conus (président du Conseil de la Fondation 
Marguerite Bays), Emmanuel Tagnard (journaliste).
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invoqué le secours. Reconnu comme tel, 
ce miracle permettra la canonisation par 
le pape François, en 2019, de la bienheu-
reuse paysanne et couturière de Siviriez 
(FR) [le village de la famille Baudois, ndlr.]. 
A ces mots, Thierry Janssen se tourne vers 
elle : « Il y a toujours une partie de moi qui 
essaie de détecter dans ce type de témoi-
gnage ce qui relève du non-spirituel », car 
pour lui « ces phénomènes miraculeux sont 
comme des failles qui viennent interroger 
notre vision de la réalité ». Il souligne, par 
ailleurs, le côté rassurant du complexe 
« procès en canonisation » instruit par la 
Congrégation pour les causes des saints 
dont Jean-Pierre Conus, président du 
Conseil de la Fondation Marguerite Bays, 
a été l’observateur privilégié. Celui-ci se 
récrie : « Un miracle, cela ne tombe pas du 
ciel comme ça ! ». Il réalise une seconde 
trop tard ce qu’il vient de dire, la salle 
est déjà hilare. Cet élan spontané fait 
également sourire Emmanuel Tagnard,  
journaliste et co-modérateur. « Lors-
qu’on entend un témoignage comme celui 
d’Eliane Baudois et de Jean-Pierre Conus, 
on devient soi-même témoin », juge-t-il 
bon d’ajouter.

« Cela vient remuer, mettre une sorte de 
chaos en moi, mais cela m’invite à trouver 
une nouvelle façon d’organiser ma pen-
sée », déclare Thierry Janssen. « Qu’est-ce 
qui est naturel et surnaturel ? A vrai dire, 
la frontière n’est pas si claire. De nom-
breux éléments dans notre vie viennent 
questionner notre compréhension de la 
réalité et du réel. Nous avons chacun une 
réalité différente, or le réel englobe toutes 
ces réalités ». Le miracle oblige à compo-
ser avec ce qui est de l’ordre de l’invisible 
et de l’inexplicable, avec ce qui souvent 
échappe à la médecine et même à la science 
« parce qu’il fait brèche dans le réel et fait 
éclater les limites fixées », glisse la modé-
ratrice. Le miracle, de par son étymologie, 
convoque le regard, puisqu’il provient du 
latin miraculum, lui-même tiré de mirare 
et qui signifie regarder et admirer. Il fait 
« voir l’invisible ». En plus de dévoiler et de 
bousculer, il peut aussi prendre la forme 
d’un cadeau empoisonné, voire dangereux, 
lorsqu’il est instrumentalisé et devient le 
but de la foi, de la prière ou de l’existence 
chrétienne. Car le mirage, tout comme son 
proche cousin le miracle, ne nous propose, 
lui, qu’illusions.

Paupières closes et main sur le cœur, les spectateurs du théâtre du Centre Espérance ont assisté,  
en direct, à un miracle…
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Randonnée en étoile autour de Thônes
Une semaine de randonnée en étoile dans les paysages variés, parfois sauvages et tour-
mentés de la région de Thônes. Une semaine avec un fort accent culturel sur les traces de 
Saint-Bernard de Menthon avec la découverte du château du même nom ou de l’abbaye de 
Tamié. Du lundi 4 au samedi 9 septembre 2023, tarif Fr. 800.–. Renseignements et inscrip-
tions auprès de rando@gsbernard.com
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Randonnée de l’Abbaye de Saint-Maurice  
à l’Hospice du Grand-Saint-Bernard
Un chemin de randonnée certes, mais également un chemin de témoignage 
entre deux congrégations historiques. Partant de l’Abbaye de Saint-Maurice, 
les marcheurs emprunteront les sentiers du Tour des Dents du Midi, puis 
ceux de la vallée du Trient et du Haut Val d’Entremont pour terminer à l’Hos-
pice du Grand-Saint-Bernard. Du lundi 24 au 29 juillet 2023, tarif Fr. 980.–. 
Renseignements et inscriptions auprès de rando@gsbernard.com

… pour fêter le jubilée de la Saint-Bernard

Le 15 juin 2023, la congrégation du Grand-Saint-Bernard ouvrira  
une année de festivités qui marqueront le centenaire de la proclamation 
de saint Bernard, patron des alpinistes et des habitants de la montagne. 
Quoi de mieux qu’une randonnée spirituelle accompagnée.  
Une manière de découvrir, se ressourcer tout en faisant place  
pour l’intériorité et la contemplation.

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTO : HOSPICE DU GRAND-SAINT-BERNARD
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Charles de Foucauld a souvent été 
interrogé sur sa vie d’avant. Il y 
toujours répondu sans détour. Lors-
qu’il déclare : « Je demeurai douze 
ans sans rien nier et sans rien croire, 
désespérant de la vérité et ne croyant 
même pas en Dieu… » et « J’étais 
dans la nuit. Je ne voyais plus Dieu 
ni les hommes », que nous dit-il ? 
L’absence de Dieu dans sa vie le rend 
aveugle à l’autre : nous ne pouvons 
pas Le rencontrer quand nous nous 
enfermons dans la seule satisfaction 
de nos besoins. Nous allons vers 
Lui quand nous nous tournons vers 
autrui pour lui dire nos attentes ou 
pour répondre aux siennes. C’est 
donc une quête de son amour à 
laquelle nous sommes invités.

L’absence originale de Dieu de 
Charles de Foucauld, son athéisme, 
se transforment lentement en une foi 
tournée vers l’autre : « Je suis prêt à 
aller jusqu’au bout du monde… Mon 
Dieu faites que tous les humains 
aillent au ciel ! » Vers quoi nous 
invite-t-il ? Nos actions n’ont de 
sens que si elles incluent la dimen-
sion de l’autre, c’est-à-dire la pleine 
conscience de l’Amour de Dieu. 
Pour l’atteindre, point de fioriture 
nécessaire, la Vérité, Sa Vérité, sont 
nos seuls guides.

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTO : DR
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Vous aussi, cela vous fait tousser de lire que les athées 
sont en voie de disparition alors qu’on parle sans arrêt 
d’une baisse du sentiment religieux ? Paradoxalement, 
cette classe « d’incroyants » est bien en voie d’extinction 
selon certaines recherches. Faut-il alors créer un biotope 
protégé pour la préserver ?

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : DR

« La religion est l ’opium du 
peuple. Aujourd’hui, je dirais 
plutôt la Ritaline des masses », 
écrit tout de go Thierry Stegmül-
ler lors d’un échange de SMS. 
Il fait encore partie de ces 4 % 
de la population suisse se quali-
fiant d’athées. « Sommes-nous en 
voie de disparition ? », répond-il 
en écho, tout en ponctuant sa 
réponse d’un rire. L’enseignant au 
Gymnase de Bienne n’y croit pas : 
« De la part des croyants, nous 
avons tout de suite une étiquette. 
Or, cela dépend où est-ce que 
nous plaçons le curseur. Les gens 
que je rencontre ne se disent pas 
athées, mais le sont de fait. »  Une 

observation que confirme Thierry 
Dewier, président de l’Association 
suisse de la Libre Pensée. « Après 
une semaine au Salon du livre 
de Genève à discuter avec de 
nombreux visiteurs, j’ai remar-
qué que ces personnes se disent 
par exemple catholiques, mais 
ne croient à aucun des dogmes 
du catholicisme. La religion n’est 
plus qu’une marque culturelle. » 
Tout comme son homonyme, 
il soutient que tout est question 
de définition. « Très peu de gens 
affirment être persuadés que Dieu 
n’existe pas. Ils préfèrent dire 
qu’ils ne savent pas et souvent, ils 
ne veulent pas non plus savoir. »

L’existence de Dieu sera-t-elle un jour confirmée par la science ? Qui sait…

Les gens que 
je rencontre 
ne se disent pas 
athées, mais le sont 
de fait. 
Thierry Stegmüller
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Pourcentages d’athées et d’agnostiques dans le monde. L’athéisme est plus présent dans les pays industrialisés.

De l’athéisme à l’indifférence
« Il y a aujourd’hui une indif-
férence du religieux », pointe 
Christophe Monnot, maître de 
conférence en sociologie des 
religions à l’Université de Stras-
bourg. « On voit actuellement en 
Europe que lorsqu’une génération 
se désaffilie [ndlr., quitte officiel-
lement une Eglise], la génération 
suivante va plus loin en termes de 
"non-religion". » Même si la Suisse 
semble encore relativement pré-
servée, Thierry Dewier souligne 
que le renouvellement constant 
des croyances engendrera une 
mutation de la société et peut-être 
même des dogmes. « Ce qu’il se 
passe en Europe constitue pro-
bablement l’embryon de ce qu’il 
va se produire à l’échelle mon-
diale. » Ce phénomène ne cesse 
de prendre de l’ampleur selon 
les derniers chiffres de l’Office 
de la statistique suisse (OFS) et 
« la catégorie des "sans-religion" 
retient de plus en plus l’attention 
des chercheurs, à la mesure de 
l’importance que ces personnes 

occupent dans les statistiques sur 
les affiliations religieuses », relève 
Jean-François Mayer, directeur 
de l’Institut Religioscope. « En 
Suisse, dans les années septante, 
on ne recensait que quelques 
pourcents de non-af f i l iés. 
Aujourd’hui, ils représentent un 
tiers de la population », développe 
Christophe Monnot.

Chrétiens, vraiment ?
« Il y a maintenant tellement de 
personnes qui sont dans la non-
croyance que les limites de ce que 
l’on considère comme l’athéisme 
peuvent se reconfigurer. Les cri-
tères employés pour le définir 
correspondent à une certaine 
classe de personnes, alors que l’on 
constate que dans la population, 
beaucoup en sont malgré tout très 
proches. » Pour Thierry Dewier, 
« toute notre société se rattache 
fortement aux valeurs huma-
nistes, sans pour autant le recon-
naitre ». Il va même plus loin : « La 
population tient peut-être même 
plus de la libre-pensée qu’elle ne 

Ce qu’il se passe
en Europe constitue 
probablement 
l’embryon de 
ce qu’il va se produire 
à l’échelle mondiale. 
Thierry Dewier
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Le processus d’effacement du religieux ne s’effectuera pas sans tensions sociales.

le pense. » Christophe Monnot 
explique que la compréhension de 
la religion est devenue beaucoup 
plus sectorisée. « Ce n’est plus une 
religion globale et sociale, mais de 
l’ordre du bien spirituel privé. Il 
entre dès lors en compétition avec 
d’autres biens ou propositions. » 
Le choix est devenu possible. 
« Avant, la tradition familiale pri-
mait en matière de religion. Ce 
qui relevait auparavant de l’inné 
ne l’est plus aujourd’hui. » Thierry 
Stegmüller abonde dans le même 
sens, il temporise toutefois : « Ce 
qui finalement me dérange n’est 
pas la religion, mais ce que les 
gens font de leur foi. » En effet, la 
remise en question de l’utilité de 
la religion dans la société risque 
de « pousser les Eglises à deve-
nir plus confessantes et donc en 

marge », argue Christophe Mon-
not. Il ne faut donc pas tout jeter, 
car « l’histoire et la dimension 
sociale des Eglises démontrent 
qu’elles ne répondent pas qu’en 
termes de biens spirituels. C’est 
un ensemble de facteurs favori-
sant la cohésion sociale ». Néan-
moins, le processus d’effacement 
du religieux déjà bien entamé 
ne s’effectuera pas sans tensions 
sociales.

Analphabétisme religieux
« Nous allons inévitablement vers 
une rupture entre les religieux 
et les athées, car ces derniers 
n’ont presque pas d’enfants, alors 
que les croyants en ont plus. Au 
niveau mondial, les croyants 
seront donc beaucoup plus nom-
breux. Alors que les athées seront 

L’histoire et la 
dimension sociale 
des Eglises démontrent 
qu’elles ne répondent 
pas qu’en termes 
de biens spirituels. 
Christophe Monnot
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De Dieu aux « A-dieux »

Pour certains, Il est l’Alpha et l’Oméga. Pour 
d’autres, cet alpha, ou ce « A » n’est que la 
particule signifiant la privation, voire plus 
intimement la négation. Petit lexique pour 
s’y retrouver dans cet univers où Dieu ne 
fait pas loi.

Athéisme : doctrine ou attitude fondée sur la négation d’un Dieu personnel et vivant.

Agnosticisme : doctrine ou attitude philosophique qui considère l’absolu inaccessible 
à l’intelligence humaine.

Ignosticisme : position philosophique qui considère qu’une définition cohérente 
d’une doctrine théologique doit être posée avant toute discussion sur la nature ou 
l’existence de ce concept. Le « I » initial provenant du latin ignoro (ignorer, ne pas savoir).

Areligiosité : attitude de celui qui est étranger à toute préoccupation religieuse.

Irréligiosité : attitude de celui qui conteste ou défie la religion. Employé à tort pour qualifier
une personne sans religion.

Voltairianisme : scepticisme en matière religieuse, esprit de dérision exercé à l’encontre 
des Eglises, notamment chrétiennes.

Libre-pensée : revendication de l’autonomie de la conscience humaine contre les règles 
qui prétendent la limiter.

Humanisme : attitude philosophique qui tient l’homme pour la valeur suprême et 
revendique pour chaque homme la possibilité d’épanouir librement son humanité, 
ses facultés proprement humaines.

Naturalisme : doctrine philosophique qui considère la nature comme principe unique, 
à l’exclusion de toute intervention divine ou idéale.

Déisme : doctrine selon laquelle la raison peut accéder à la connaissance de l’existence 
de Dieu, mais ne peut déterminer ses attributs.

Etre « sans Dieu » n’est pas nouveau. Cette occurrence 
retrouvée dans la Lettre aux Ephésiens en atteste. 

en minorité de population, mais 
constitueront le groupe dominant 
dans les pays occidentaux. Le cli-
vage entre ces deux pôles ne peut 
que s’accentuer. » Le problème 
principal étant l’analphabétisme 
(a)religieux : « Les athées ne com-
prendront pas ce que les religieux 
entendent sur certaines choses et 

les religieux auront du mal à dia-
loguer avec les athées parce qu’ils 
auront l’impression qu’on leur 
sert des concepts erronés. » Pour 
reprendre les mots du philosophe 
allemand Jürgen Habermas, les 
religieux et les laïcs doivent entrer 
dans le langage de l’autre pour 
maintenir un espace public serein.
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Cela peut nous rassurer et nous 
donner élan : même le grand pré-
dicateur Paul connaît un échec 
cuisant dans sa prédication sur le 
Christ ressuscité d’entre les morts, 
à l’aréopage d’Athènes (voir le 
passionnant épisode en Actes 17, 
16-34). Cela veut dire que nous 
aussi, dans notre pastorale « en 
sortie », nous pouvons affronter 
des réticences sans que nous nous 
en culpabilisions. Nous semons et 
proposons, les personnes croisées 
disposent, en totale liberté.

Mais sur l’agora centrale de la 
capitale hellène, l’apôtre des 
nations a-t-il rencontré des 
athées ? Les philosophes qui 
l’ont abordé étaient-ils opposés à 
toute conviction religieuse ? Ne 
se reconnaissaient-ils pas plutôt 
d’une forme de polythéisme, selon 

un « panthéon très humain » ? 
Paul d’ailleurs commence par 
leur parler du Dieu universel et 
créateur en qui nous avons la vie, 
le mouvement et l’être, de la race 
duquel nous sommes (Actes 17, 
28), plutôt que des idoles sem-
blables à de l’or, de l’argent ou 
de la pierre taillée (v. 29). Et il en 
arrive à les interpeller à propos de 
« l’autel au dieu inconnu » qu’il a 
rencontré dans la cité et dont il est 
venu annoncer le vrai visage, en 
Jésus-Christ Sauveur.

Retour du paganisme
De nos jours aussi, nous consta-
tons que les athées au sens strict 
sont relativement peu nombreux, 
alors que nous assistons à un 
retour du paganisme et du poly-
théisme qui redivinise la nature, 
les astres, l’homme augmenté, 
les stars du sport et du show-bu-
siness, les dictateurs et les gou-
rous. C’est donc une prédication 
à la saint Paul qu’il nous convient 
de déployer, nous efforçant de 
répondre à la quête spirituelle 
authentique des gens et sachant 
montrer combien Jésus-Christ 
répond aux interrogations exis-
tentielles et fondamentales de 
l’humanité.

C’est à une nouvelle forme 
d’« apologétique » positive que 
nous sommes conviés, capable de 
donner envie aux « athées, païens 
et idolâtres » que nous sommes 
tous de s’ouvrir à la vie dont le 
Dieu biblique veut nous combler. 
Cela implique de nous laisser 
nous-mêmes évangéliser par ceux 
avec qui nous échangeons.Paul a connu un échec cuisant à Athènes.
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LE PAPE A DIT…
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PAR THIERRY SCHELLING | PHOTO : VATICAN.NEWS

« Mieux athée que mauvais 
catholique !» Ça, c’est dit ! Et de la 
part du Pape, qui plus est ! Si ses 
détracteurs se tapent le front de 
désespoir, les lecteurs attentifs de 
l’Evangile reconnaîtront la raison 
d’une telle affirmation.

Hypocrisie
En effet, François expliquait lors 
de son homélie du matin (février 
2017) qu’on entendait souvent 
dire : « Je suis très catholique, je 
vais toujours à la messe, j’appar-
tiens à telle ou telle association… 
mais sa vie n’est pas chrétienne : 
les employés sont sous-payés, on 
ment et vole les gens, on recycle 
l’argent sale… » bref, tant d’oc-
casions pour trahir ses bonnes 
intentions. « Le scandale, reprend 
le Pape, c’est dire une chose et en 

faire une autre… tellement de 
catholiques sont ainsi ! »

Et donc, l’athée est peut-être plus 
cohérent que le catholique hypo-
crite ! Car celui-ci scandalise tout 
un chacun, qui le fait préférer se 
dire athée plutôt que catholique. 
CQFD.

Respect de la conscience
Dès son élection, s’adressant aux 
médias, il avait conclu l’entre-
tien ainsi : « Puisque beaucoup 
d’entre vous n’appartiennent pas à 
l’Eglise catholique ou ne sont pas 
croyants, j’adresse de tout cœur 
ma bénédiction en silence, respec-
tant la conscience de chacun… » 
Geste inédit pour un pontife, mais 
très… Vatican II et sa déclaration 
en faveur du dialogue interreli-
gieux Nostra Aetate !

Dialogue plutôt que diatribe
Ne pas oublier que dès 1965, le 
pape Paul VI avait confié aux 
jésuites le maintien de liens et 
du dialogue avec l ’athéisme 
d’alors… et Jean-Paul II inten-
sifiera la lutte contre l’athéisme 
pratique avec sa culture caracté-
ristique du déchet, lutte reprise 
par François en rappelant l’igno-
rance crasse de bien des catho-
liques du trésor inestimable que 
représente la doctrine sociale 
de l’Eglise. Ce compendium se 
conclut notamment par ceci : 
« Celui qui croit se conformer à la 
vertu surnaturelle de l’amour sans 
tenir compte du fondement natu-
rel qui y correspond et qui inclut 
les devoirs de justice, se trompe 
lui-même. »

« Le scandale, c’est dire une chose et en faire une autre…  
tellement de catholiques sont ainsi ! »
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L’Essentiel propose aux Evêques des diocèses de Sion et 
de Lausanne-Genève-Fribourg, à l’Abbé territorial de 
Saint-Maurice et à leurs représentants de s’exprimer sur 
le sujet de leur choix.

Donner « carte blanche » à 
quelqu’un relève manifestement 
d’une totale confiance remise à la 
liberté du récipiendaire. Aussi, je 
remercie les éditions de L’Essen-
tiel de cet espace qui m’est offert, 
au risque de devoir connaître et 
assumer l’inquiétude devant la 
page blanche ! 

Je me propose donc de livrer ici 
quelques propos inspirés de ce 
que peut signifier le blanc dans 
notre vie diocésaine, personnelle, 
communautaire, bref, dans notre 
vie chrétienne.
 
Une prédication vivante
Au cours de la dernière grande 
veillée pascale, en la cathédrale de 
Sion, seize catéchumènes adultes 
ont été revêtus par leurs parrains 
et marraines du vêtement blanc 
des nouveaux baptisés. 

Disposés, après leur baptême, 
en couronne dans le chœur de 
la cathédrale, ils devenaient une 
prédication vivante aux yeux de 
toute l’assemblée ; leur simple 
présence proclamait à la manière 
de saint Pierre : « Comme des 
enfants nouveau-nés, désirez le 

lait spirituel et pur afin que par 
lui vous croissiez pour le salut. » 
(1P 2, 2) Gratitude à l’égard 
des nouveaux baptisés adultes, 
témoins de l’œuvre de l’Esprit 
dans notre Eglise ! 

De la blancheur du baptême à 
celle du matin de Pâques, c’est 
le même éclat qui, en nous sau- 
tant aux yeux, devrait nous bou-
leverser autant que les femmes 
venues au tombeau. L’éclat de 
l’ange qui avait l’aspect de l’éclair 
et dont la robe était blanche 
comme neige. (Mt 28, 3) Grati-
tude à l’égard de ces tout petits 
que j’ai suivis en séance de Godly 
Play et qui savent s’émerveiller de 
la beauté des anges vêtus de blanc ! 
(Jn 20, 12)

Un modèle de vie
A l’écart, sur une haute mon-
tagne, les vêtements de Jésus 
devinrent resplendissants, d’une 
blancheur telle qu’aucun fou-
lon sur terre ne peut blanchir de 
la sorte. (Mc 9, 3) Ce texte de la 
Transfiguration a été donné aux 
consacrés comme modèle de leur 
vie. Je rends grâce pour le paysage 
de nos montagnes où Dieu se 
dévoile à nos yeux. Et gratitude 
envers les personnes qui luttent 
non seulement contre l’érosion 
des glaciers, mais d’abord contre 
celle de la vie religieuse dans le 
diocèse. 

PAR MGR JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE DU DIOCÈSE DE SION
PHOTO : CATH.CH/BERNARD HALLET

Regardez les champs 
déjà blanchissent pour 
la moisson. 
(Jn 4, 35)
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Que se passe-t-il le dimanche 
après la Pentecôte ?

L’Eglise fête la Sainte-Trinité. Après 
avoir reçu le don de l’Esprit Saint, 
nous sommes à même de mieux 
saisir l’originalité du cœur de la foi 
chrétienne : la Révélation d’un Dieu 
unique en trois personnes. C’est 
l’occasion de nous rappeler que 
nous sommes baptisés : « Au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit. »

PAR PASCAL ORTELLI

Question jeune Humour
Un monsieur se promenait au bord d’un lac quand il remarqua 
quelque chose d’insolite. Un homme assis dans l’herbe en 
tenue de pêcheur, mais sans canne à pêche, avec à sa droite 
une boîte de conserve.
–	 Que faites-vous mon brave ?
–	 Comme vous le voyez, je suis en train de pêcher.
–	 Comment ça ?
–	 Si vous me donnez 20 francs, je vous explique comment.
Piqué dans sa curiosité, le promeneur sort 20 francs.
–	 Alors ?
–	 Je m’approche de l’eau avec ma boîte de conserve et le 

poisson saute dedans.
–	 Et vous en attrapez beaucoup ?
–	 Vous êtes le cinquième aujourd’hui !

PAR CALIXTE DUBOSSON

Marche avec nous MarieMarche avec nous Marie
Le 17 juin 2023, trois semaines après la Pentecôte et après la solennité du Sacré Cœur, l’Eglise honore

le Cœur Immaculé de Marie.
C’est une dévotion à la Vierge Marie, symbole absolu de la pureté, de la foi, 

de la confiance et de l’accueil de Marie en Dieu.

Pour entrer dans le cœur de Marie, prends le bon chemin dans ce labyrinthe.

Prière ou chant :	 Marche avec nous Marie 
	 Aux chemins de ce monde 
	 Ils sont chemins vers Dieu 
	 Ils sont chemins vers Dieu !
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Depuis le début de son pontificat, le Pape n’a eu de cesse 
d’appeler les jeunes à s’engager et à dire « oui » à l’appel 
de Dieu. Encore cette année, des milliers d’entre eux vont 
y répondre en se rendant aux JMJ. Rencontre avec Elisa 
Freléchoux pour qui ces rencontres ont une saveur parti-
culière.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTOS : J.-CLAUDE GADMER, DR

Les Journées mondiales de la 
Jeunesse (JMJ) ont pour vous 
une signification spéciale…
Oui exactement ! Mes parents s’y 
sont rencontrés, mais ce n’est bien 
entendu pas la seule raison qui 
me pousse à y aller. Pour la petite 
histoire, ils habitaient dans deux 
régions différentes, éloignées d’à 
peu près 400 kilomètres. Pas loin 
d’où vivait ma mère, se situait 
une communauté de frères dont 
l’un d’eux est allé enseigner dans 
l’école où travaillait mon père. Ils 
ont organisé ensemble un voyage 
aux JMJ… Mes parents ont fini 
par se marier (rires).

Que représentent pour vous ces 
JMJ ?
C’est l’occasion de participer à un 
voyage avec des jeunes qui par-
tagent la même foi que moi. Ce 
partage n’est pas toujours évident 
dans la vie quotidienne. En plus, 
j’imagine que rencontrer des 
jeunes du monde entier et par-
ticiper à un événement de cette 
ampleur aura un impact certain 
dans ma vie et restera dans ma 
mémoire pour longtemps.

Justement, de quelle manière 
pensez-vous que ces rencontres 
soutiendront et alimenteront 
votre foi ?
Cela peut vraiment devenir une 
source de motivation. Le fait de 
voir autant de personnes s’unir 
dans la même foi et la même 
prière peut réellement « réveiller » 
quelque chose en soi. C’est éga-
lement très encourageant de voir 
que d’autres jeunes comme moi 
ont cette foi-là. Cela permet de la 
garder, d’en être fière et surtout, de 
ne pas avoir peur d’en témoigner.

Hors du cadre des JMJ, dans le 
quotidien, pouvez-vous partager 
cette foi ?
A l’heure actuelle, je suis la coor-
dinatrice des servants de messe de 
ma paroisse et nous avons eu plu-
sieurs fois l’opportunité de partir 
avec le groupe de la chorale. Je 
connais également les jeunes de 

Elisa est coordinatrice des servants de messe dans sa paroisse.

Le fait de voir 
autant de personnes 
s’unir dans la même
foi et la même prière 
peut réellement 
"réveiller" quelque 
chose en soi. 
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(Auto) bio express
Je m’appelle Elisa 
Freléchoux, j’ai 17 ans 
et suis en dernière année 
au Lycée cantonal 
de Porrentruy. Dès 
la prochaine rentrée 
universitaire, j’intégrerai 
la Faculté de droit de 
Fribourg. En dehors 
des heures de cours, je 
fais du patinage artistique 
et du piano, mais j’aime 
aussi passer du temps 
avec mes amis, cuisiner 
ou encore lire. Je suis 
également responsable 
des servants de messe 
de ma paroisse : la
transmission des gestes 
et significations qui 
constituent notre foi 
me permet d’approfondir 
la mienne.

ma paroisse et ils organisent régu-
lièrement des activités en groupe. 
Mais clairement, ce n’est pas à 
l’échelle des JMJ (sourires).

La rencontre de Lisbonne sera la 
première édition à laquelle vous 
participerez. Comment vous y 
préparez-vous ?
J’ai vraiment hâte (rires). A vrai 
dire, je n’ai pas particulièrement 
envie de « préparer » ces ren-
contres. Dans le sens où, je ne 
souhaite pas avoir des attentes 
précises, ni même me projeter 
dans quelque chose de particu-
lier. Je préfère juste attendre, avec 
impatience, et vivre le moment !

C’est l’aventure en quelque 
sorte ?
C’est aussi cela qui est chouette, 
non ? Rencontrer un grand 
nombre de personnes que l’on ne 
connait pas encore, sortir de ses 
habitudes et se laisser « porter » 
par le moment. 

Le pape François a souvent 
encouragé les jeunes à s’engager 
« pour changer le monde ». Vaste 
responsabilité…
Oui, en effet, cela paraît très com-
pliqué à mettre en œuvre. Mais 

effectivement, lorsqu’on regarde 
l’Eglise aujourd’hui, où elle en est, 
je crois qu’il incombe particuliè-
rement aux jeunes d’en renouveler 
l’image. C’est finalement à nous 
de donner l’exemple à d’autres, 
puis aux nouvelles générations. 
De plus, il est toujours plus facile 
d’agir lorsqu’on a un modèle qui 
nous ressemble. Pour prendre 
un exemple concret, l’histoire de 
Carlo Acutis a eu beaucoup plus 
d’influence sur moi que le récit de 
n’importe quel autre saint.

Et donc, en tant que jeune, 
comment fait-on pour changer 
l’image de l’Eglise ?
Si j’avais la réponse, le pro-
blème n’existerait certainement 
plus (rires)! La première étape 
consiste déjà à oser dire que l’on 
est croyant. Le fait de montrer 
qu’on est fier de cela permettra 
de percevoir notre foi comme 
quelque chose de positif. Ensuite, 
c’est par des discussions, en tra-
duisant en gestes notre ouverture, 
en réaffirmant que l’Eglise n’est 
pas seulement les scandales qui 
font les gros titres des journaux. 
C’est un travail de patience et de 
persévérance.

Des jeunes du monde entier  
seront à Lisbonne.
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Avusy (Genève)
PAR AMANDINE BEFFA | PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

Saint Charles-Borromée, le saint patron de l’église d’Avusy, dans le can-
ton de Genève, est surtout connu comme artisan de la Contre-Réforme 
catholique. Il fait en effet partie des évêques ayant permis l’application 
du Concile de Trente. Paul Monnier a toutefois choisi de représenter un 
autre épisode de la vie de l’archevêque de Milan : l’épidémie de peste 
qui a touché la ville en 1576.

L’œuvre monumentale, une des premières réalisations de l’artiste avec le 
Groupe Saint-Luc, couvre une surface de plus de 100 m². Elle est divisée 
en deux parties. Au second registre, Charles Borromée est conduit au 
Ciel au terme de sa vie terrestre. Sur les côtés, des anges portent son cha-
peau de cardinal (à gauche) et une couronne (à droite). Selon certaines 
interprétations, la couronne est une allégorie de la charité. 

Revenons au premier registre. A l’arrière-plan, il est possible de recon-
naître la cathédrale de Milan. Devant, est dressé un autel et l’archevêque 
distribue la Sainte-Communion. Il est entouré d’une foule de personnes 
en grande souffrance. En effet, si le saint a aidé les autorités civiles à 
mettre en place des mesures de protection pour éviter que la mala-
die ne se propage, il s’est aussi engagé pour ne laisser personne dans 
une détresse spirituelle. Il fait construire des croix à tous les carrefours 
de la ville. Des autels y sont dressés pour célébrer la messe et pouvoir 
apporter l’Eucharistie aux habitants alors strictement confinés. Charles 

Borromée demande aux prêtres de 
déambuler dans les rues en priant et 
de confesser ceux qui le désirent par 
la fenêtre de leur habitation. Dans le 
respect des gestes barrière – comme 
nous le dirions aujourd’hui – il rend 
visite aux malades, convaincu que la 
santé de l’âme est plus importante 
que celle du corps.

Le travail de Paul Monnier étant 
d’une grande qualité, il vaut la peine 
de s’arrêter sur les détails : les drapés 
du tissu, les expressions des visages, 
le mouvement des mains… Ensemble, 
ils composent l’émotion de cette 
œuvre qui nous parle, plus largement, 
de tous ces prêtres qui donnent leur 
vie au service des plus petits.L’œuvre monumentale couvre une surface de plus de 100 m².
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PAROLES DE JEUNES, PAROLE AUX JEUNES

Des jeunes de divers cantons romands profitent de cet 
espace de liberté pour évoquer un sujet qui les intéresse. 
Rencontre avec le Valaisan Benjamin Bender. 

En parlant de minorités, de nom-
breux représentants de notre 
Eglise – et le pape François en 
première ligne – utilisent régu-
lièrement un verbe : accueillir. 
« Qui suis-je pour juger ? » ajoute 
ensuite François.

Dans les différents sens que peut 
prendre le verbe « accueillir », je 
relève celui qui semble corres-
pondre à la demande de l’Eglise : 
admettre quelqu’un au sein d’un 
groupe, d’une famille, d’une 
assemblée. 

Accueil parfois difficile
L’Eglise a un beau passé d’accueil. 
Elle a été présente pour de nom-
breuses personnes et l’est encore 
aujourd’hui. Et pourtant, nous ne 
saurions nier que pour certaines 
minorités, l’accueil est encore très 
difficile. Pourquoi cela ? J’aimerais 
vous proposer aujourd’hui un élé-
ment de réponse parmi d’autres : 
pour qu’une personne ne soit 
pas seulement admise dans un 
groupe, mais qu’elle puisse être 
pleinement elle-même, qu’elle 
puisse s’y épanouir et grandir, 
nous devons célébrer qui elle est. 
« Célébrer » signifie faire publi-
quement la louange. 

Sommes-nous vraiment capables 
de célébrer celles et ceux qui sont 
différents de nous, qui ne pensent 
pas comme nous, qui n’agissent 
pas comme nous ? Sommes-nous 
capables de dire ouvertement que 

la différence de l’autre est une 
richesse inestimable ? Cela, sans 
vouloir l’assimiler à la majorité ? 
Lorsque l’on fait partie d’une 
majorité, il est très dur de com-
prendre ce que vit l’autre partie 
de la population. 

Faire un pas vers la minorité
C’est souvent l’incompréhension 
qui règne. Je le dis et je l’assume : 
c’est tout d’abord à la majorité 
de faire un pas vers la minorité. 
C’est à la majorité de s’agenouiller 
pour laver et embrasser les pieds 
de la minorité. Il y a une raison 
très claire à cela : la minorité, 
par son existence même, doit 
sans cesse lutter pour sa visibilité 
et son droit d’exister au sein du 
groupe. La majorité détient donc 
le pouvoir de la faire taire en un 
rien de temps si elle n’y prête 
pas une attention particulière. 
Il revient donc à la majorité de 
s’approcher de la minorité, de 
l’écouter, de la visibiliser et enfin, 
de la célébrer. 

Ce n’est pas une perte de pouvoir 
ou de privilège. La minorité res-
tera minoritaire, mais elle aura 
enfin le droit d’exister en tant 
que telle. 

Aujourd’hui, je vous invite du 
fond du cœur à faire un pas vers 
une personne issue d’une mino-
rité, à faire cet effort, pour trouver 
en l’autre ce qui est bon à célébrer 
chez elle. 

A
cc

ue
ill

ir
 

ou
 c

él
éb

re
r ?

Benjamin Bender.

PAR BENJAMIN BENDER | PHOTO : PIERRE DAENDLIKER

Sommes-nous 
vraiment capables 
de célébrer celles 
et ceux qui sont 
différents de nous, 
qui ne pensent pas 
comme nous, 
qui n’agissent pas 
comme nous ?
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Qui était l’abbé Georges Lemaître 
(1894-1966), religieux, prêtre, 
mathématicien, cosmologue 
à l’origine de la théorie du Big 
Bang, c’est-à-dire l’explication 
scientifique de la création de 
l’univers, nommé par le pape Jean 
XXIII, en 1960, prélat domestique 
ainsi que président de l’Académie 
pontificale des sciences ? Einstein 
disait de lui qu’il était « celui qui 
avait le mieux compris la rela-
tivité générale » ! Beaucoup de 
physiciens, de nos jours, pensent 
qu’il aurait partagé le prix Nobel 
de physique avec Arno Penzias 
et Robert Wilson, s’il avait été 
vivant en 1978.

En octobre 2018, la communauté 
astronomique internationale lui 
a rendu un bel hommage en le 
reconnaissant de facto comme 
l’un des pères de la théorie du 
Big Bang et en recommandant 
de renommer la célèbre loi de 
Hubble en loi de Hubble-Le-
maître.

Mais le Big Bang, qu’est-ce que 
c’est ? L’idée développée par l’abbé 
Georges Lemaître est que si on 
inverse la trajectoire de toutes 
les galaxies de l’univers et qu’on 
regarde où elles étaient dans le 
passé, on obtient une convergence 
en un point unique c’est-à-dire, 
un état initial de l’univers que 
Georges Lemaître a décrit comme 
« la théorie de l’atome primitif » et 
qu’on appelle aujourd’hui le Big 
Bang.

Cette théorie révolutionne notre 
perception du monde et de l’uni-

vers. Mais si l’on pouvait croire 
que cette même théorie réfute la 
création de l’univers par Dieu, 
Georges Lemaître a aussi été 
toute sa vie un fidèle serviteur de 
l’Eglise catholique, à la foi sincère 
et affichée. Science et religion ont 
été pour lui deux attitudes intel-
lectuelles qu’il a réussi à faire 
cohabiter dans un seul homme, 
dans une seule vie. 

Fiat lux
Quand en 1951 Pie XII déclare, 
dans une tentative de concilier 
la lettre de la Bible aux avancées 
de la science, que le Big Bang est 
le « Fiat lux initial, l’instant où 
le cosmos est sorti de la main 
du créateur », George Lemaître 
n’est pas d’accord et réussit à 
convaincre le Pape de tenir la foi 
et les sciences sur des plans sépa-
rés : il s’oppose donc à une vision 
concordiste de la science qui est 
un système d’exégèse consistant 
à interpréter les textes sacrés 
de la religion de façon qu’ils 
concordent avec les connais-
sances scientifiques de l’époque. 
La conséquence et le risque d’une 
telle attitude concordiste sont de 
conduire à l’immobilisme scien-
tifique. 

Ainsi, le mariage de raison entre 
science et foi est-il définitif ? 
Georges Lemaître répond : « Oui, 
à condition que les chercheurs 
restent dans leur domaine de 
compétence. Les scientifiques 
doivent savoir où se termine la 
science et où commencent la phi-
losophie et la théologie. »

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTO : DR

Georges Lemaître réussit à convaincre 
le Pape de tenir la foi et les sciences  
sur des plans séparés.
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x Lorsqu’on pense à l’Inde, ses bidonvilles et ses nécessi-
teux, la figure emblématique de Mère Teresa s’impose à 
nous. Or, peu d’entre nous connaissent l’autre Thérèse – 
Mariam Thresia Chiramel Mankidiyan – précurseure de 
l’œuvre de sa consœur en Christ.

Très tôt déjà, elle souhaite se consacrer à la vie d’ermite, mais sa famille 
s’y oppose. C’est finalement à Puthenchira, dans le district du Kerala 
qu’un demi-siècle avant sa consœur et lauréate du prix Nobel de la 
paix, que Mariam Thresia Chiramel Mankidiyan (1876-1926) œuvrera 
auprès des exclus et à l’éducation des filles. Cette dernière étant pour 
elle l’exemple même de la théologie de la libération en action… sans 
slogan.

Rompant avec la coutume de ne sortir de la maison qu’accompagnées 
d’hommes, Thresia et ses trois compagnes sillonnent les routes et 
visitent les familles dans le besoin. Une révolution pour un monde 
autant séculier que religieux, dont les critiques acerbes ne manquent 
pas de pointer ces « femmes qui descendent dans la rue » !

En 1903, Mariam Thresia demande à son évêque la permission de 
construire une maison de prière, mais le vicaire apostolique de Tri-

chur lui suggère plutôt d’envisager de rejoindre une 
congrégation déjà existante. Elle ne ressent la voca-
tion pour aucune d’entre elles, trop contemplatives 
face à son désir de servir. Finalement, en 1913, le 
vicaire l’autorise à construire une maison de prière et 
envoie son secrétaire pour la bénir. L’évêque discerne 
dans la vocation de Mariam Thresia qu’une nouvelle 
congrégation religieuse au service de la famille est en 
gestation. Le 14 mai 1914, il l’érige canoniquement 
et lui donne le nom de Congrégation de la Sainte 
Famille.

En moins de douze ans et avec une énergie indomp-
table, Mariam Thresia fait construire trois nouveaux 
couvents, deux écoles, deux foyers, une maison 
d’études et un orphelinat. A sa mort, en juin 1926, 
sa réputation de sainteté se répand rapidement et sa 
tombe devient un lieu de pèlerinage. Elle est béati-
fiée le 9 avril 2000 par Jean-Paul II. Son intercession 
est invoquée par les familles en situation difficile et 
par les couples sans enfant de l’Eglise catholique 
romaine, syro-malabare et syro-malankare.

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTO : AUGUSTUS BINU

Mosaïque de Mariam Thresia exposée au musée  
du premier couvent qu’elle a fondé au Kerala. 
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Conversion d’un athée
Cédric Longet

L’arrivée du sacré catholique, suite à une « effusion de l’Esprit Saint » en 
2014, entre en conflit ouvert avec toutes les constructions intellectuelles 
passées de l’auteur, formées par la philosophie et tout spécialement celle 
de Nietzsche pour qui « Dieu est mort ». Désormais, Dieu le Père existe 
vraiment, Jésus existe vraiment, la Vierge Marie existe vraiment. Cédric 
Longet témoigne : « Mon entrée en Jésus est proprement pour moi une 
authentique révolution copernicienne : je découvre que tout gravite autour du soleil, et 
que ce soleil est une personne. » Ce livre est le détail de cette conversion.
Editions Les Unpertinents, Fr. 34.–

L’empreinte transfigurée
Brunor

Pour la première fois, une bande 
dessinée relate les différentes 
étapes de cette grande enquête 
à propos du suaire de Turin. Elle 
révèle 20 énigmes pour l’intelli-
gence qui constituent non pas des preuves, mais 
autant d’indices qui permettent au lecteur de se 
faire sa propre idée sur la question. Nous avons 
la surprise de découvrir les réponses éclairantes 
apportées par la recherche à d’autres questionne-
ments essentiels où foi et raison sont en dialogue. 
Ce grand drap de lin n’a pas fini de nous sur-
prendre et cet ouvrage y contribue pleinement.
Brunor Editions, Fr. 22.40

Le défi de Jérusalem
Eric-Emmanuel Schmitt

Après La Nuit de feu, où Eric-Emmanuel Schmitt décrivait son expérience mystique dans 
le désert du Hoggar, il revient aux sources avec ce récit de voyage en Terre sainte, terri-
toire aux mille empreintes. Bethléem, Nazareth, Césarée, lieux intenses et cosmopolites 
qu’il saisit sur le vif tout en approfondissant son expérience spirituelle, ses interroga-
tions, réflexions, sensations, étonnements jusqu’à la surprise finale, à Jérusalem, d’une 
rencontre inouïe avec ce qu’il nomme « L’incompréhensible ».
Editions Albin Michel, Fr. 33.–

Le Dieu de Dostoïevski
Marguerite Souchon

Dans cet ouvrage, Marguerite 
Souchon dresse une sorte de 
biographie spirituelle et intel-
lectuelle de Dostoïevski. Elle 
reprend les évènements mar-
quants de sa vie et montre com-
ment la foi de l’auteur russe est 
le fruit d’un long et sinueux che-
minement. L’auteur plonge aussi le lecteur dans 
l’œuvre du romancier russe et y décèle les traces 
de cette quête spirituelle. Dans ce parcours qui 
va des œuvres les plus connues, comme Les frères 
Karamazov, aux plus confidentielles comme Les 
carnets du sous-sol, le lecteur est conduit dans la 
découverte d’un esprit amoureux du Christ. Cet 
ouvrage est une porte d’entrée pour découvrir 
tant Dostoïevski que son œuvre. 
Editions Première Partie, Fr. 23.–
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INFORMATIONS(Suite de la partie paroissiale)

 Epiphanie 
Place du Lignon 32
1219 Le Lignon
Tél. 022 796 47 44
epiphanie@cath-ge.ch
IBAN : CH90 0900 0000 1201 8404 8
Secrétariat: Véronique Baertschi
me de 9h à 11h, ve de 15h à 17h30 

 Sainte-Marie du Peuple 
Av. Henri-Golay 5, 1203 Genève
Tél. 022 796 64 64
ste-marie@bluewin.ch
IBAN : CH39 0900 0000 1200 5091 2
Secrétariat : Catherine Lachavanne
ma et ve de 8h30 à 11h30

 Saints-Philippe et Jacques 
Ch. de Poussy 33, 1214 Vernier
Tél. 022 341 34 93
paroissedevernier@bluewin.ch
IBAN : CH91 0900 0000 1201 3921 6
Secrétariat : Chantal Jaquier
lu, je de 8h à 12h ; ma 8h à 11h30 
ve de 13h30 à 16h30

 Saint-Pie X 
Av. Henri-Golay 5
1203 Genève
Tél. 022 796 99 54
paroissepiex@bluewin.ch
IBAN : CH06 0900 0000 1201 6557 8
Secrétariat : Silvana Moschella
lu et ma de 8h à 11h30
je et ve de 13h30 à 18h

 Chapelle de Cointrin 
Ch. du Ruisseau 36
1216 Cointrin
Tél. 022 723 22 25
IBAN : CH77 0900 0000 1201 5430 9

Unité pastorale

Horaire des messes  
Dimanche� 11h
Mardi� 18h30

Horaire des messes  
Dimanche� 9h30
Mercredi� 8h30

Horaire des messes 
Samedi� 18h
Vendredi� 18h

Horaire des messes  
Dimanche 10h30 à l’EMS  
Les Franchises
8, Cité Vieusseux 
Entrée messe côté rue Edouard-Rod 
(derrière l’EMS)

 

Horaire des messes  
Dimanche� 9h
Mardi� 9h

IBAN : CH06 0900 0000 1201 6557 8

Messes en semaine :
Celle du mercredi 8h30 fusionnera 
avec celle de Sainte Marie du Peuple

Celle du jeudi est supprimée.
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UP Boucles du Rhône

Les bureaux des prêtres sont à Sainte-Marie du Peuple pendant toute la période des travaux de Saint-Pie X
Numéros de téléphone du prêtre : Père Gabriel et Père Sixtus : 022 796 99 54 ou 022 796 99 72

Adoration eucharistique et vêpres suivis de  
la désacralisation de l’église Saint-Pie X
Les paroissiennes et paroissiens de la paroisse Saint-Pie X, les communautés sœurs de l’Unité 
pastorale des Boucles du Rhône ainsi que les tous fidèles et amis de bonne volonté furent invi-
tés à participer au temps d’adoration eucharistique et des vêpres qui ont précédé la désacrali-
sation de l’église Saint-Pie X, le dimanche 14 mai 2023. Lieu : Eglise Saint-Pie X. 
A présent, le temps de la démolition a commencé. Plus d’informations sur https://paroissepiex.ch/ 
au fur et à mesure des développements prochains. 

Chapelle de Cointrin – Rénovation

PAR LE COMITÉ DE COINTRIN 
PHOTO : JADE

Depuis le samedi 15 avril 2023 et jusqu’à Noël, la chapelle 
Notre-Dame de Lorette à Cointrin va vivre au rythme d'un 
important chantier de rénovation.

Les célébrations des messes seront assurées aux heures habi-
tuelles dans la salle paroissiale de Cointrin, pendant toute 
la durée des travaux. 

Merci  de votre compréhension !

Chapelle Notre-Dame de Lorette, en 2016.


